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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 25 AOÛT 1909. 


PRÉSIDENCE DE M. BOUQUET DE LA GRYE. 


CORRESPONDANCE. 


M. le Secréraire PERPÉTUEL annonce à l’Académie que-le Tome 147 
des Comptes rendus ( 1908, second semestre), est en distribution au Secré- 
tariat. 


M. le SecréraiRe PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, les Ouvrages suivants : 


1° Onoranze al Prof. Luier CREMONA. 
2° Les végelaux utiles de l'Afrique tropicale française. Fascicule V. 
Première étude sur les bois de la Côte d'Ivoire, par Au. Cnevarier. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur le calcul des racines des équations numé- 
riques. Note de M. Léueray, transmise par M. Emile Picard. 


Dans une Communication du 28 juin dernier, M. de Montessus a exposé 
une méthode pour le calcul des racines des équations au moyen de substi- 
tutions uniformes convenables. J'ai exposé le principe de cette méthode 
dans une Note des Nouvelles Annales en décembre 1898, en indiquant 
comment on peut remplacer une équation donnée par une autre admettant 
une racine déterminée de la première et construite de telle sorte que la 
substitution soit convergente. 


F Q 
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GÉODÉSIE. — Sur les mouvements de la verticale dus à l'attraction de 
la Lune et du Soleil, la Terre étant supposée absolument rigide. Note 
de M. Cu. Lazzeman», présentée par M. Bouquet de la Grye. 


Vu l'inégalité des distances du Soleil, ou de la Lune, aux divers points de la Terre, 
la verticale, en un lieu N (fig. ), subit, dans le plan azimutal NS de lastre 5, une 


E) 


déviation variable d (1), dont les deux composantes, æ, suivant le premier vertical, et y, 
suivant le méridien NP, sont : 


avec CE 


(1) 


D | wo 


M 
d ; 


x = 0 sin À — &sin2z sin À 


y =0cosA — x sin2s cos A 


P, pôle; À, azimut de l’astre S en N; z, sa distance zénithale; M, sa masse rapportée 
à celle de la Terre ; d, sa distance en rayons terrestres. 


Dans le triangle sphérique PSN, on a, d’après des formules connues : 


cos z = sin / sin D + cos/ cos D cos A, 


(2) 


sin z sin À — cosD sin AI et sinz cos À —— sin D cos / + cosD sin / cos M; 
l, latitude du lieu N; AI, angle horaire de l’astre S; D, sa déclinaison. 
Portons ces valeurs dans (1) et remplaçons cos? Al par = (1 + cos2 A) (°): 
(1) plaç prete ht) 


LE a cos{ cos?D sin2 MA + œsinl sin2D sin AI, 


(3) 


y —0,5asin2ê(r —3sin?D) + 0,5 & sin 2 / cos? D cos 2 AI — a cos2/sina D cos AI. 


æ et y, on le voit, sont des fonctions périodiques de l’angle horaire A. 


(1) Cu. Larcemann, Sur les marées de l'écorce, ete. (Comptes rendus, 9 août 1909). 
() P. Harr, Notions sur le phénomène des marées. Paris, 1885. | 
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Dans le mouvement angulaire de la verticale, on distingue : 
1° Une onde elliptique semi-diurne (termes en 2Æ), avec les demi-axes 


(4) Sens Est-Ouest : ay « cosl cos’ D; Sens Nord-Sud : b;y—0,5asin2/ cos! D. 


2° Une onde elliptique diurne (termes en cosÆ), avec les demi-axes 
(5) Sens Est-Ouest : ay = œsin{sin2D; Sens Nord-Sud : b4=— à cos2/sin2 D. 


Quand l’astre est à l'équateur (D — 0), l’onde semi-diurne atteint son maximum 
et l’onde diurne disparaît (sin2 D — 0). Pour un point de l'équateur terrestre ({— 0), 
l'onde semi-diurne se réduit à une oscillation rectiligne Est-Ouest 'et l’onde diurne 
à une oscillation Nord-Sud. On peut, en général, négliger l’onde semi-diurne (1). 


. Mais « et D varient avec le temps. Vu la faible excentricité e des orbites 
[e= + (Lune), +(Soleil)]|, on peut écrire 


(6) a = an(1+3ecosnt); 
%m; Valeur de & répondant à la moyenne distance de l’astre [æ«,, — 0",018 (Lune), 


2T 


0”,008 (Soleil)]; », vitesse angulaire de translation Ê = TT; T, durée de la révolu- 


tion autour de la Terre : 27i1 pour la Lune, 365i1 pour le Soleil |. 
D'autre part, dans le triangle sphérique VSs (fig. 1), on a 
(7) sinD = sinlsin ré, d’où sin?D — 0,5 sin?[(1— cos2nt); 


Portons ces valeurs de & et de D dans (4). La grandeur moyenne des 
axes de l’ellipse semi-diurne sera donnée par les termes indépendants de £ : 


(8 dasa =, (0 0,5sin? [cos /; bistoibe, (1 = 0:9 sinil)isin 24. 
[212 ) 2 


Après les mêmes substitutions, le premier terme de y (3), devient 
(9) Yo—=0,924m(1—1,9 sin?[)sin2/ + 1,9eam(1 — 0,75 sin?1)sin2/cosnt 


+ 0,784 sin’Isin2/cos2nt +r1,125ec,, sin°I sin 2 Zcos8 nt. 


Les trois derniers termes figurent des oscillations rectilignes Nord-Sud, 


(!) Un Comité de la British Association (1881) paraît avoir abordé, le premier, 
ce problème. — Gaillot (Bull. astron., t. 1, 1884, p. 113) a étudié la courbe complexe 
décrite, aux diverses latitudes, par la pointe d'un pendule, sous l’action des ondes 
lunaires, diurne et semi-diurne; mais il n’a pas poussé plus join la question. 
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nulles à l'équateur (sin2/= o) et dont les périodes et amplitudes sont (") : 


Période ÎT : b;,— 0,75 «, sin2/sin?T; 
2) Periodé el A ST PT UE DU 
Pourde Solar 02° nl 01e 
Pour la Lune, I est une fonction périodique du temps et, dans le triangle 
sphérique VyV' (fig. 2), ona 
(11) cosi — cosw cosi — sino sin£cosn'{; 


T 


a é Aéabrr | À 2 
t— 5°9/; n', vitesse angulaire des nœuds de l'orbite lunaire — T; T'= 18 ans ?; 
sin?[ — 0,16 + 0,07 cosn'£ — 0,0007 cos2n'é. 


Substituons dans (8). Les termes indépendants de { donnent les valeurs 
moyennes : 
(12) AF—0,024% CO; Bz5=0,40%, sinad. 

La même substitution dans (10) donne : 
(13) Bi,=0,12&, simaus B,—=1,t4ea,, sin 2. 


Les oscillations rectilignes disparaissent toutes à l'équateur (/—o) et au pôle 
({— 90°); elles atteignent leur maximum à 45° de latitude. 

À titre de comparaison avec les expériences du D' Hecker (5), j'ai calculé, pour 
Potsdam ({—52°23/) et résumé dans le Tableau ci-après les ondes et oscillations théo- 
riques d'amplitude moyenne Zo",001 —1 milliseconde — 1”. 


Moyens mouvements théoriques de la verticale à Potsdam, en millisecondes (*). 


Demi-amplitudes moyennes. ; Ondes lunaires. Ondes solaires. 
$ ë 
A0 020, vos: Onde elliptique 10,1. Onde elliptique } +4,5 
B=e0,1042'6n20" semi-diurne + $8,o | semi-diurne mn 
; TR ce semi- Oscill. mérid, 
Bn=e.122,:sinsl |. Oscrllation | co, 1 ù +0 ,9 
RUES mensuelle l semi-annuelle 
’ : méridienne 
Bad rie sin mensuelle Æ 1,1 » » 


(1). La troisième (b,,) n’est que :: de la seconde (b,,), pour la Lune, et 15 pour 
le Soleil : (bd, = 1,5eb,,); l'onde b,,, est dès lors négligeable par rapport aux deux 
autres. 

(?) Ce dernier facteur est la moyenne des deux valeurs extrêmes (1 — 0,75 sin?1) et 
(1— 2,25 sin?1) obtenues en tenant compte de la révolution du périgée dans l'orbite. 

(3) On. LazcemanD, Sur l’élasticité du globe, etc. (Comptes rendus, 2 août 1909). 

(*) Après ces ondes, les plus importantes seraient : une oseillation méridienne 
lunaire de 0°,8 d'amplitude et 18 ans À de période, puis une autre (b,,) de o", 35 et 9 jours 
de période; enfin une oscillation méridienne annuelle solaire de o",3 d'amplitude. 


SE 
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CHIMIE BIOLOGIQUE. — Sur un poison élaboré par la levure. Note 
de M. A. Fernsacn, présentée par M. L. Maquenne. 


Dans une publication récente (Wochenschrift für Brauerei, avril 1909, 
n® 14 et suiv.), M. F. Hayduck a fait connaître les résultats de recherches 
poursuivies à l’Insutut des fermentations de Berlin, qui mettent en lumière 
l'existence, dans la cellule de levure, d’une substance toxique pour la levure. 
Cette substance peut être extraite de la levure, préalablement séchée rapi- 
dement à une température pouvant atteindre 70°, en faisant macérer celle-ci 
dans de l’eau renfermant 1 pour 1000 d’acide chlorhydrique. L'action 
toxique de la macération neutralisée est mesurée, dans les expériences de 
M. Hayduck, par la diminution d’activité que subit la levure quand on la 
laisse en contact avec cette macération. 

Nous avons repris une partie des expériences de M. Hayduck et avons 
pu ajouter à ses observations quelques faits nouveaux extrêmement intéres- 
sants, que nous résumons ci-après. 

Nous avons d’abord vérifié la possibilité d'extraire de la levure une substance qui 
joue, vis-à-vis de la levure elle-même, le rôle d’un antiseptique. A cet effet nous nous 
sommes adressé à la levure pressée du commerce (levure Springer), qui, contrairement 
aux indications de M. Hayduck, nous a fourni une macération active après dessiccation 
à la température relativement basse de 37°. 

La macération a élé préparée en maintenant au contact de 200% HCI à r pour 1000, 
pendant 19 heures à 37°, 28 de levure sèche, filtrant l'extrait et le neutralisant exacte- 
ment vis-à-vis de lalizarine sulfoconjuguée. L'action de cette macération à été essayée 
sur deux levures, la levure Pombe, qui est très résistante, et une levure, que nous dé- 
signons par la lettre H, qui est beaucoup plus fragile. Une culture de 24 heures de ces 
levures a été introduite dans la macération, et l’on a déterminé immédiatement, puis à 
divers stades, le nombre de cellules vivantes, par la méthode de culture sur milieux 
solidifiés par la gélatine. Voici les résultats de ces déterminations : 


Cellules vivantes Cellules vivantes au bout de 
dans 1em* - ————— TT — 
du mélange. 30 min. ‘1 heure. 3 heures. 4 heures. 5 heures. 12 heures. 
Levure Pombe.., 231 » » 147 133 10ÿ » 
Pevuretleese 180 49 14 » » » 0 


La levure H, três sensible comme on le voit à la substance toxique de la levure 
pressée, est elle-même capable d'élaborer un poison très actif vis-à-vis de la levure 
Pombe. Ainsi, avec cette levure H, séchée à 70°, nous avons préparé, dans les mêmes 
conditions que plus haut, une macération qui a été mélangée de levure Pombe de ma- 
nière à renfermer 295 globules par centimètre cube; au bout de 30 minutes de contact, 
il n'y avait plus un seul globule de levure vivant. 
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La macération toxique, qui est très vite envahie par les moisissures, se 
conserve au contraire longtemps sans se peupler par d’autres microorga- 
nismes, ce qui suggère l’idée qu’elle jouit de propriétés antiseptiques vis-à- 
vis des bactéries proprement dites. Les propriétés bactéricides de la levure 
ont d’ailleurs été signalées depuis longtemps par divers auteurs et sont uti- 
lisées empiriquement dans la thérapeutique. Nous avons constaté expéri- 
mentalement que nos macérations de levure ont des propriétés bactéricides 
très accentuées. 


Dans une série d'expériences, nous nous sommes servi d’une macération préparée 
avec de la levure pressée, séchée à 70° et filtrée après neutralisation au travers d’une 
bougie de porcelaine, filtration qui la stérilise tout en conservant ses propriétés in- 
tactes. 

Nous avons essayé l’action de cette macération sur le Bacterium coli (race J de la 
collection de l’Institut Pasteur) et sur le Staphylococcus pyogenes aureus, dont des 
cultures jeunes étaient mélangées à ‘l'extrait de levure, le nombre de cellules de mi- 
crobes étant déterminé de suite, puis à divers intervalles, par ensemencement sur 
bouillon gélatinisé. Voici les résultats obtenus : 


Cellules initiales Après un contact de 
dans {cms RE  "" S  — 
de mélange. 1 heure. ? heures. 3 heures. 5 heures. 6 heures. 
Bacterium coli... 4o2 284 75 » 9 » 
Staphylococcus... 964 192 » 2 » ) 


La substance toxique extraite de la levure agit donc aussi bien sur les 
bactéries que sur la levure. Elle partage avec certaines toxines conaues la 
propriété de traverser les filtres en porcelaine et celle d’être détruite à la 
température de 100°. 

Une propriété nouvelle, qui la sépare nettement, à notre connaissance, 
de toutes les toxines décrites jusqu'ici, c’est d’être volatile : elle est facile- 
ment entraînée avec la vapeur d'eau lorsqu'on distille les macérations 
toxiques sous pression réduite, de manière à ne pas dépasser la température 
de 40°. On obtient alors un distillat actif, le résidu de la distillation, lorsque 
celle-ci a été poussée assez loin, étant devenu inactif. 


Nous avons étudié Paction bactéricide du liquide distillé dans ces conditions et filtré 
sur porcelaine, en expérimentant de la même manière que ci-dessus sur le Bacterium 
coli et le Staphylococcus. Voici Les résultats obtenus : 


Après 
Re 
Témoin. l heure. 3 heures. 6 heures. 
Bacterium coli. Col. innombr, 892 303 o 


Staphylococcus. 630 8 0 » 
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Le distillat ne donne aucune réaction des aldéhydes, en particulier de 
l’aldéhyde formique, à laquelle on pourrait songer à attribuer l'effet bacté- 
ricide ; cette dernière hypothèse est d’ailleurs exclue par la perte rapide de 
toute activité de la macération chauffée à 100. 

La volatilité de la toxine de la levure nous offre un moyen d'étude très 
précieux, qui permettra, nous l'espérons, d’en obtenir des solutions plus 
concentrées que celles que nous avons préparées jusqu'ici, et de fixer sa 
nature véritable, que nous ignorons absolument. Nous avons déjà utilisé 
cette volatilité de la toxine pour lobtenir directement en partant de la 
levure fraiche, par distillation dans le vide avec une petite quantité d’eau. 
Cette expérience exclut l'idée que la substance bactéricide ne préexisterait 
pas dans la levure, mais se formerait pendant le séchage. 

Nous adressons en terminant tous nos remerciments à MM. Vulquin et 
d'Hérelle pour le concours qu’ils nous ont prêté dans les expériences rap- 
portées ci-dessus. 


TÉRATOLOGIE. — Sur le développement des œufs de Philine aperta L. 
exposés à l’action du radium. Note de M. Jax Tur, transmise par 


M. Yves Delage. 


J’ai fait cet été une série de plus de quarante expériences sur l’action des 
rayons du radium sur le développement d’un Gastéropode Opisthobranche, 
Philine aperta L. Dans ces expériences une préparation radioactive très 
forte (9"8 environ de bromure du radium) agissait, à travers une mince 
lamelle en verre, sur les œufs des stades divers pendant 6 à 20 heures, après 
quoi les embryons étaient remis dans les conditions normales. 

La segmentation des œufs des Philines, mis en expérience avant la 
première division, aussi bien que dans les stades de 2, 4 et 8, ne parait 
être nullement retardée par l’action du radium : elle s’effectuait tout à 
fait normalement, ainsi que la formation de la gastrula. Ce n’est qu’un peu 
avant que l'embryon commence à prendre la configuration cordiforme, que 
l'effet du radium se prononce : la surface extérieure de l'embryon perd peu 
à peu ses contours arrondis et réguliers; on voit des cellules de l'ectoderme 
faire en plusieurs endroits saillie à l'extérieur; plus tard tout l'embryon 
devient comme hérissé de cellules, sortant de leur rang épithélial. 

En même temps le corps de l'embryon devient sensiblement moins 
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transparent que d'ordinaire : les ébauches des organes en formation 
deviennent désormais méconpaissables. Après les cellules ectodermiques, 
l’'endoderme commence aussi à sortir dehors en masse des cellules opaques, 
faisant parfois des hernies énormes qui, pendant quelques heures, restent 
encore attachées au corps larvaire par un pédoncule plus ou moins étroit. 


Enfin les cellules, faisant des saillies anormales, dont toute la surface du corps de 
l'embryon est entourée, commencent à se détacher de celui-ci et tombent dans l’espace 
libre entre l'embryon et sa coque. On les reconnaît là alors sous l’aspect de corps 
arrondis, de diamètre et transparence variables et dont le nombre augmente sans 
cesse. 

Parfois plusieurs cellules sont expulsées à la fois du corps larvaire. Ce dernier, 
malgré la diminution de plus en plus sensible du matériel formatif, continue à se 
développer : il se forme une larve véligère, pourvue de bourrelets vibratiles toujours 
bien développés, où les cils exécutent des mouvements très vifs. Quelquefois l'appareil 
rotateur du voile arrive à se différencier en deux disques moteurs latéraux, mais le 
plus souvent l’ébauche du velum ne dépasse pas le stade primitif du bourrelet cilié 
circulaire. 

Des autres organes on ne reconnaît que l’ébauche du rein (/’æil anal) qui arrive le 
plus souvent à se constituer et persiste assez longtemps, en ne disparaissant que vers 
la désagrégation complète de la larve. J'ai eu plusieurs fois l’occasion d'observer sur 
le vivant la désagrégation de la région du rein et l’expulsion des éléments pigmentés 
qui le constituent. Des autres organes larvaires, comme du tube digestif, du foie, 
otocyste, pied, etc., on ne voit rien. La coque larvaire ne se forme jamais, ce qui est 
fort compréhensible, vu la désagrégation et l'élimination continuelle des cellules 
ectodermiques. 


L’expulsion des cellules isolées et des groupes cellulaires entiers s’ac- 
complit sans cesse : les dimensions de la larve diminuent presque à vue d’œil 
et à la fin son diamètre se réduit à 4oV-5o, c’est-à-dire à + environ de la 
grandeur d’une larve véligère normale. 

L'appareil rotateur du voile paraît être le plus réfractaire vis-à-vis l’ac- 
ton du radium : il continue à exécuter les mouvements très forts, même 
quand tout le corps de la larve est déjà réduit à un amas cellulaire 
informe. Plusieurs fois j'ai vu des cellules ciliées du voile sortir de leur 
rang et se mouvoir hbrement pendant plus de 2 heures, dans l’espace péri- 
larvaire. 

À la fin, vers 6 à 9 jours, il ne reste plus du corps de l'embryon qu'un 
amas de cellules arrondies et désorientées. Les restes du bourrelet rotateur 
perdent leurs contours précis, mais les mouvements des cils persistent sans 
s’afflaiblir visiblement : on voit alors une masse informe (Framborsia de 
Roux), trois fois plus petite qu'un véliger normal, tourner très vite dans 
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l’intérieur de la coque, au milieu des cellules expulsées, d’un mouvement 
gyratoire énergique et continu. 

Vers 9 à 10 jours après la ponte les larves informies meurent, sans jamais 
parvenir à abandonner leur coque. 


M. L. Boweau adresse un Mémoire intitulé : Le problème du voussotr. 


(Renvoi à l’examen de M. Léauté.) 


M. F.-J. Prier adresse quelques Notes documentaires concernant l’Aëro- 


nautique. 
(Renvoi à la Commission d'Aéronautique.) 


M. Traité adresse une Note sur Les Irrigations dans le Sud-Ouest. 


(Renvoi à l’examen de M. Müntz.) 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. 
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curiosorum; t. LXXX VIII et LXXXIX,-Halle,. 1908; 2 vol. in-4e. 

Naturkundig Tijaschrift voor Nederlandsch- Indië; deel LXVIIL Weltevre- 
den, 1909; 1 vol, in-8°, … 

ane of the United States national Museum ; t. CXXV. Washington, 1909; 
1 vol. in-8° f An CA cé 


OUVRAGES REÇUS DANS LA SÉANCE DU 17 AOÛT 1909, 


Il terremoto del 16 novembre 1894 in Caläbria & Sicilia Relazione $cientifica 
della Commissione incaricata degli studi dal R. Govérno. Rapporti di A. Riccd, 
E. Caweraxa, M. Baratra, :G, Di-Srerano. (Annali dell’ Ufficio centrale meteorolo- 
gico e geodinamico ; serie seconda, Vol. XIX, parte 1, 1897.) Rome, G. Bertero, 1909 ; 
1 vol. in-4°. (Présenté par M. Bigourdan. He. de M. A. Riccô.) 

L'idée aérienne. Aviation. Les oiseaux artificiels, par François PEvrey, avec une 
préface de Sanros-Duuonr. Paris, H. Dunod et E. Pinat, 1909; 1 vol. in-&. 

Recherches spéléologiques dans la chaîne du Jura, par E. Fournir, 10° campagne 
1907-1908. (Spelunca : Bulletin et Mémoires de la Société de He CAVE 
n° 56, juillet 1909.) Paris;;r fasc. in-89. idél 

Ponts et Chaussées. Service hydrométrique du Fe de à ges Doria 
sur les cours d’eau et la plitte centralisées pendant l’ännée 1907, sous la direction 
de M. Maurice Levy, par MM. Nouarrac-Piocn et E. MAxiLer; et un Résumé. Melun, 
Imp. adm. centrale; s. d.; l fäsc. in-f et r fase. in-40. "7 

Les échelles hydr autiqué appliquées. à la canalisation et à la régularisation des 
rivières, par G. Denir. (Extr.-des Annales de l’ Association des Ingénieurs sortis des 
Écoles spéciales de Gand; 5e série, t. IT, 2° fasc., année 909 da Gand, qu F.et R. 
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Buyck, 1909; 1 fasc. in-8°. Loanoiss #iv6m ,28/0'bri % 280 sm6l 

Rendiconto dell” adunauza solenne del 6 giugno.1909, onorata alta presensa 
delle L. L. Maesta il Re e da: .Regina e Di S. A. R. la Duchessa d’Aosta. (Atti della 
À. Accademia dei Lincei, anno CGCVT, 1e } Rome, FORGE 1 fasc. in-4°. 


Observaciones solar f AT por el a Lus-G. Leon, en su observatorio 
particular, durante el mes ëé'abril de-r909. Mexico; +009; Fr fasc. in-4. 

Differenza delle longitudini fra Milano osservatorio astronomico di Brera € 
Crea punto trigonometrice « di 1° ordine dellarrete geodetica italiana : Osservaziont 
di G. Cecorta e M. Rawa; calcoli di L. Gapsa. ( Pubblicaziont del Reale Osservatorio 
di Bréra.in Milano; n° XLV:) Milan; Ulrico Hæpli,.1909; r fasc. in+4°. 7, 

Die säkularen Storungen des Par ameters. Einige Fragmente aus seinen x Publik a- 
tidnér, von Aucüsr Weier ; EE Carlsruhe, @5 Braun, rg09; 1 fasc..in-8°. 1 5% 

Report of the Commissioner of fishertes for'the fiscal year 1907°and special: pa- 


pers. Washington, 1909; 1 vol. in-8°. 
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A ACADÉMIE DES SCIENCES. 
ERRATA. 
(Séance du 14 juin 1909.) 


Note de MM. FH. Guillemard et R. Moog, Sur une méthode permettant de 
mesurer la déshydratation de l’organisme, etc. 


Page 1626, Tableau (Col d’Olen, débit respiratoire KE 


au lieu de lisez 

| LOTIR PNR Le OL 597 

EU: PRPINEN ET EAT OUT 609 

200 2.12 2UURO0PE NE 586 

316.445 8. FN 617 

_: COIBSGA SNL. 2 19, POUR. 664 

Moy. Ce Poe er ep à AR ET 2/5 
Page 1627, Tableau (Obs. Vallot, débit respiratoire apparent), ( 

du Lien did uit SN REC ss 

AUTRE PISE ET: PSP 689 

1998 ALES ae LR 768 

Bbasrhonés ou CRETE 

Mo: 2277. eo rose D 

Même page, Tableau (Col d'Olen, même colonne), “4 
au lieu de 0 4 lisez À 
EE ER eu a de 593 3 

POP LE PE ECE 654 

dE RES ee np Er 2 > 553 

HOT Sa POS re eine 6or 

Moy. 295. 3 à 3 


(Séance du 21 juin 1909. Ph “is 


Note de MM. Gabriel Bertrand et V. -1. Meyer, Sur la pseudomorphine 


Be 1683, dernier alinéa : l'éventualité du schéma II ayant été admise par inad- 
vertance, il n’y a évidemment pas à tenif compte de Fobservation finale: : =. 04 


